
MIRE.

Chapeaux de paille et heaumes.

R. J. DEVLIN.

FJàJJI FEU! FEU! 
rriT PEU DE $13,000

Nyant acheté pour une valeur de 
$13,000 de marchandises endomma
gées par le feu et Veau dans le ma
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

2,r> ets DA NS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.
^Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

UN SEUL PRIX

BRYSON, (i HA 11 AM & Ole.,
182 el 184, rue Sparks.

PERDUE
Depuis mardi soir, à partir du 

rues St. André et King jusqu'au c 
rue Dalhôusieet York, un paauet contenant 
une montre en or, un médaillon et une ba
gue. La personne qui rempor 
clés au No. 307 iue Dalliousi 
reupement récompensée.

coin des 
coin de la

tora ces a -ti- 
;e, sera génô-

PEROU
re dix lie un cheval àsoir, ve 

poil brun. La personne qui 
qui en donnera aria à M. Jo 
étal N 
recompen

Hier
nvera et 
boucher,

o. 2 ^marché By, eusement

UHIOH des CHARPENTIERS de NAVIRfS
CITÉ DE HO LL.
par le présent donné qu' 

ic générale de l'Union des Cliar- 
de Navires de Hull, est convoquée 

pour vendredi, le premier août, à huit heu
res P.M. à leur salle. Toute personne dési
rant faire partie de l'Union devra s'y rendre 
pour y entendre la lecture de la nouvelle 
constitution et de plus ae procurer un certi
ficat du médecin choisi par la société.

J. G. AUBRY,
Seorétaire.

Avis est 
assemblé

Hull, 29 juillet 1884.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE. TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Bue DALHOUSIE, Ottawa

GEO. PHILBERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l'on voudra bien fui 
Prix très modérée et ouvrage garanti 

Les marchands de la ville et de 
pagne sont criés d'aller lui 
visite avant a’acheter aill

GEO. PHILBEBT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fér 1884

de toute 
donner.

rendre une

AU CLERGE
0TTAW1 PLATMG WORKS
Toute espèces d'ornement, d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
BRIICIPIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE HP A RK S

Ottawa, 29 ian7ler 188S. la.

E. VE12INA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADSAÜX DE NOEL BT
DC JOUR DB L'AN

Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucfes d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvrage fait à ordre sous le plus court 

délai à des prix modérée.
AGENT pour la célèbre montre Waitl n.

EL VESOTA,
Porte voisine du VAB1KTT HAÏ I*

1er dec,

Antu aux

1*0

Ménagère Demandée
On demande, au No. 230, rue Principale, 

Hull, une ménagère bien recommandée. De 
bons gages seront payés.

29 juillet 1883. 2s.

CONTRAT DES MALLES
Le maître général des 

Ottawa jusqu’au vendredi 
soumissions cachetées pour le transport des 
mahes de Sa Ma;esté, r.-ar contract pour 
quatre années, à partir du 1er. octobre pro
chain, six fois par semaines, aller et retour, 
entre March sud et la station du chemin de 
fer de Stittsvi le. Le transport devra être 
fait dansun véhicule convenable par voie 

bureaux de poste de Carp, Marclihurst, 
Huntley et Stittsville, les malles devant 
quitter March sud, tous les jours, les diman
ches exceptés, à une heure propice pont 
permettre au courrier de se rendre a la 
station du chemin de fer de Stittsville à 

ps pour faire le raccordement avec le 
n de la malle pour Ottawa passant vers 

une heure de l'après-midi.
L? départ du burau de poste de Stittsville 

aura lieu aussitôt que possible après l’arri
vée du dit train et l’arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans les trois heures sui
vantes.
BfDes avis impi 
pies informatio 
contrat proposé peu 
blancs de soumissions pei 
en s’adressant au bureaux de Poste de 
March Bud, Carp, Marchhurst, Huntley et 
Btittsville, ou au bureau de poste du sous-
a‘g° ' T. P. FRENCH,

Inspecteur des postes. 
Bureau de l'Inspecteur! 

des Postes, Ottawa. J- 
30 Juillet 1881. J

postes recevra à 
29 août 1884 des

rimés contenant de plus un- 
sujet des conditions du 
vent êtres vus, et des 

it être obten

A 10 heu-es, nous arrêtons à lai jeune et plein de sève, défendu par 
ferme de M. lloggart, maire de cette position isolée, a l’extrémité 
Maltawan, pour prendre des provi d’un continent, position inexpugna- 

leP. Nédelec a fait traus hle, qui fait ressembler le Canada 
français à une île bordée de toutes 
parts par d’énormes banquises, re
doutées de l’envahisseur.

détails intimes et insignifiants 
livrés en pâture au public par ce 
journal et autres semblables, car 
c’est devenu un mal presqu’incurâ
ble. Mais nous ne pouvons con
damner trop sévèrement l’action 
malhonnête d’un reporter du Siar 
qui a mis dans la bouche dumajo - 
génêrâl Middleton des paroles que 
celui-ci n’avait jamais prononcées. 
Les seules paroles que le major 
Middleton a dites au reporter qui 
lui demandait une entrevue sont 
celles-ci: “Je vous prie de m’ex
cuser, je n’ai pas le temps ; madame 
Middleton m’attend pour le déjeu
ner. En d’autres circonstances 
j’aurais été heureux de vous être 
agréable.”

LE CANADA
sions que 
porter là dans te courant de l’hiver. 
C’est le défrichv neut le p.us avancé 
vers le septenu'on ; il a été com- 
meocé, il y a trois ans, par M 
Tagga-t bourgno's de dumber, 
décédé oans le con' ant de l’année 
dern'ère. Soixro e ernents envi 
ro i sont dcserics. M. lirilt est en 
charge de l’exploitation ; il nous lit 
visiter son champ et il répondit 
avec la plus grande bienveillance 
aux diverses informations que je 
lui demandai. “Le fond de terre 
es. une glaise recouverte d’une 
couche de loam ; on 11e iMiconre 
pas sur toute la ferme une roche 
assez gro-se pour cogner une che 
ville. L’année r’ei lière, la .mois
son a très bi 1 mûri. Cette aimée, 
le lac était libre de glace le 10 de 
mai ; il faut remarquer que nous 
sommes dans une ba>e et qu’aucun 
courant, ici, 11’aide à la débâcle. 
J’ai semé mes patates et nés oi
gnons'g 18 de mai, mon orge et 
mes pois le 30 ; vous voyez que 
tout a belle apparence ; les prairies 
sont bien fournies, et le foin a déjà 
six ponces de hauteur. Le climat 
est certainement plus favorable à 
la culture qu à Rimouski; la sai 
sou doit être aussi longue qu’à 
Québec. Pour des milles et des 
milles dans l’intérieur, autour du 
lac des Quinze, du lac Barrière, de 
la rivière Ennuyante, le sol est uni, 
sans montagnes, sâns rochers, tout 
à fait arable ; il m’a paru d’excel
lente qualité ; le bois qu’il produit 
sont le pin blanc, l’épinette, le 
rèdre, lt sapin, le tremble et le 
bouleau ; eu plus d’un endroit 
vous voyez de l’érable et du méri- 
sier. Toutes ces terres sont excel
lentes, et je ne doute pas qu’un 
jour ce pays ne renferme 1111e 
nombreuse population agricole.”

Je si"s de l’avis de M. Britl. 
Sans doute, cette forêt lointaine ne 
sera pas envahie par les colons dès 
l’année prochaine, l’émigration 
s’avancera petit à petit, de proche 
en proche ; mais dans cent ans 
(et qu’esl-ee qu’un è’ècle dans la 
vie d’un peuple ?), la race cana
dienne aura étendu ses rameaux 
jusque dans cette partie é’oignée 
de ses domaines, ces beaux lacs, 
seront en- )jrés de riches campa
gnes aux moissons dorées, ces riva
ges sero il bordes de villages lions 
.ints et de villes superbes; ces 
eaux seront sillonnées par des ba 
teaux à vapeur qui écouleront les 
produits d’un commerce considé
rable.

Ottawa et Hull, 31 Juillet 1884

QUESTIONS DU JOUR
PETITES NOTES

Les conservateurs de Lemtox se 
réuniront, samedi prochain, pour 
choisir leur candidat à la représen
tation du comté dans la législature 
locale.

PAR-CI PAR LA

L’inspecteur des licences, à Hali
fax, a confisqué entre 200 à 300 
gallons de boissons falsifiées. Avis 
à messieurs les aubergistes d’Otta
wa et des environs qui peuvent 
recevoir un jour ou l’autre la visite 
des inspecteurs.

L’honorable M. Fielding, le pre- 
de la Nouvelle-mier ministre 

Ecosse, est un journaliste. L’un 
de ses collègues, M. Longley appar
tient aussi à la messe.

Les usines sucrières de Berthier 
vont être mise» immédiatement en 
opération, pour la raffinerie.

Déjà plus de 400,000 livres de 
sucre brui, sont arrivées pour le 
nouvel établissement.

Il y a eu séance du conseil des 
ministres, hier après-midi, àjquatre 
heures. Etaient présents sir Hector 
Langevin, les honorables MM. Pope, 
Caron, Carling et Costigan.

Sir Hector Langevin est arrivé à 
Ottawa, hier apres midi. Il y res
tera jusque vers le 12 août, date 
probable de son départ pour Qué 
bec, puis pour le Nord-Ouest.

Le Times de Londres félicite le 
détachement de tireurs canadiens 
sur le succès qu’il a remporté au 
concours de tu1 à Wimbledon. 11 
admet que ce succès a été loyalo- 
m ni obtenu et dit que si les An
glais tirent bien, leurs visiteurs 
lir nt mieux encore.

Lts fameuses accusations portées 
contre l’école de médecine et de 
chirurgie de Montréal, et qui ont 
fait tant de bruit sur les journaux 
dans le temps, ont été rejetées in 
loto et à l’unanimité par le comité, 
chargé d’en e) animer la valeur 
par lu collège de médecine et de 
chirurgie de la province de Québec.

COLONISATION

Enfin dit la Minerve, nous allons 
voir se terminer le chemin qui doit 
relier notre colonie aux routes car 
rossables du Nord. O11 nous promet 
l’achèvement des travaux pour l’au
tomne.

11 y a déjà près ii" trois ans que 
nous avons formé le projet de fon 
der une colonie qui porte le nom 
de notre journal. Ce projet eût déjà 
reçu son plein accomplissement 
sans les lenteurs du gouvernement.

Nos ressources provinciales sont 
sans doute très limitées. Mais on 
pourrait faire davantage pour la 
colonisa lion avec un meilleur sys
tème. Les crédits destinés à cette 
fin sont trop éparpillés. O11 les ac 
corde même à des comtés qui 
devraient se suffire à eux mêmes 
et qui n’en ont pas réellement be 
soin. Chaque député veut avoir sa 
part des crédits affectés à la colon' 
sation, même ceux qui reprét gntent 
des comtés anciens, en parfaite cul 
ture. R y a là des abus auxquels 
il importe de porter promptement 
remède.

Ce qu’il faut, c'est concentrer 
toute notre énergie, toutes nos res
sources sur les grandes routes qui, 
percées à travers nos territoires in
cultes, permettront à la colonisa 
lion de prendre un essor nouveau 
et régulier. 11 devrait y avoir assez 
de patriotisme dans notre députa
tion pour faire prévaloir cette co-i 
sidération sur toute autre.

Nous l'avons dit à maintes repri
ses, ce ne sont pas les colons qui 
manquent, ce sont les chemins, les 
arpentages. Nous n'en voulons de 
meilleure preuve que notre propre 
expérience. Notre colonie serait à 
moitié peuplée si nous avions eu 
de suite une route qui pût commu
niquer avec les centres avoisinants. 
Les colons promettaient d’affluer de 
toutes parts, mais nous avons pré
féré attendre la construction de ce 
chemin plutôt que d’établir des 
colons eu plein désert, ce qui eût 
produit des découragements et en 
travé plutôt qu’avancé l’œuvre de 
la colonisation.

Nous voyons avec plaisir que M. 
le douleur Robillard et deux éche- 
vins ont fait la visite des marchés 
et prennent les mesures nécessaires 
pour prévenir une attaque du cho
léra.

Le marché Ry a été trouvé en de 
très bonnes condition-' de propreté, 
mais il n’en a pas été de même du 
marché Wellington où quelques 
étaux et la cave laissent à désirer.

Un nommé Frank Dumas s’est 
fait extorquer 3180 à la gare Bona- 
venture, à Montréal, par un cheva- 
lier d’industrie qui a donné en 
retour une obligation contrefaite 
de 31000. Toujours le même truc.

Le Paris Canada, dont l’honorable 
M. Fabre est rédacteur, ne parait 
aussi enthousiasmé que la Pairie à 
l’égard de la Marseillaise. Il donne 
nomme un bon point aux habitants 
do Paris de ne pas l’avoir chantée 
lors de la fêle du 14 juillet. Nous 
citons :

“ La note dominante de la fête 
d’hier a élé le calme et la gaieté 
tranquille. On n’a pas vu, comme 
jadis, des bandes nombreuses par
courir les rues avec des lampions 
en chantant la Marseillaise. Par 
contre, dans chaque rue, les habi 
tants avaient organisé des concerts 
ou des bals qui ont été très animés, 
et qui se sont prolongés fort tard 
dans la nuit.”

N’est-ce pas là une preuve qu’en 
France, à Palis même, la Marseil. 
laise est loin d’être regardée comme 
un chant convenable, “ un chant 
calme et de gaieté tranquille.

On dit que M. A. W. Ross, député 
de Lisgar aux Communes, qui 
réside actuellement dans la Colom
bie Ang aise, a l’intention de don
ner sa démission comme représen
tant de ce coœ.é.

Les habitants du Saguenay vont 
avoir l’honneur de recevoir tout 
prochainement là visite de Monsei
gneur Smeulders. C’est donc par 
erreur que le Star annonce le dé- 
p; rt du Commissaire apostolique 
pour Rome. A son retour du bas 
du fleuve, Son Excellence s’arrêtera, 
croyons-nous, quelques .jours à 
Québec.

M. Baillarçé, député-ministre des 
Travaux Publics, est de retour de 
Saint Vincent de Paul où il était 
allé faire une enquête sur la con
dition et l’administration du péni
tencier. L’enquête 11’est qu’ajournée.

Dans le procès en invalidation de 
l’élection de Lévis, un'nouvel ajour- 

; nement a été accordé afin de per
mettre à l’honorable M. E. Couture, 
de Lévis, de comparaître comme 
témoin. M. F. Langelier a demandé 
une nouvelle règle pour mépris de 
cour contre le rédacteur et le pro
priétaire du Nouvelliste.

Les ingénieurs du chemin de fer 
du Pacifique viennent de terminer 
une exploration entre la station de 
Ruckingham et le village du même 
nom, afin d’y construire une bran
che ce chemin de fer. Ce chemin 
qu: sera co mme un débouché, pour 
le bois du Uèvre et pour les phos- 
uhales, n’aura que 13 milles de 
.oug et ne présent"!a aucune difli 
culté pour sa construction.

Le gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse, a élé léorganisé comme 
suit : M. S. Fielding, Premier et 
Secrétaire Provincial ; A J Whire, 
Receveur Général ; Chas E. Church, 
Commissaire des Travaux Publics 
et des Mines ; Thos F. Morrison, T 
Isidore Leblanc, et J. W. Loneley, 
ministres sans portefeuilles; Wm 
T. Pipes et Albert Gaylon, ex-mi
nistres se retirent de la politique 
active.

L’entrée de M. Fielding dans le 
ministère nécessite une élection 
dans Halifax.

Le nord, voilà le champ ouvert à 
l’activité et au développement des 
Canadiens-français. Eux seuls aime 
ront à y vivre. Les populations 
étrangères’que l’émigration transa- 
tlai .ique vomit tous les ans par 
milliers sur nos bords préféreront 
toujours se d'riger vers les prairies 
d^ l’ouest, où les premiers travaux 
de défrichement sont moins péni 
b>s. La vigueur de nos colons ne 
recule pas devant les arbres de la 
fo êt, le climat leur est salutaire, et 
'eur temj ir-ner, est fait à la ri
gueur de nos hivers. S-chons pro
fiter du mouvement colonisateur 
qui agite le paj n ; que le gouverne
ment ouvre de tonnes t mes de 
communica.ion, même qu’il 11e 
craigne pas de pous er des lignes 
de chemin de fer dai" let régions 
de l'iitéi eur, et avant longtemps, 
le surplus de no.re j npulation aura 
remonté le ce s de n lie» les ri 

chelounrnt des établisse

Les dépêches nous disent que la 
conduite du clergé pendant l’épidé
mie cholérique, à Marseilles, a été 
admirable. Les prêtres et les soeurs 
de charité, ajoutent-ils, ont été 
infatigables. Les autorités muni
cipales étaient disparues, et eux les 
ont remplacés.

Il faut, en effet, que la conduite 
des prêtres et des religieuses ait été 
vraiment admirable, puisque le 
télégraphe, d’ordinaire si malveil
lant à leur égard, leur fait d’aussi 
grauds éloges.

Les autorités à Marseille ont re
mercié les sœurs de la charité pour 
leur dévouement et leur zèle à 
assister les malades.

Dans les temps d’épidémie, ces 
braves gens doivent s’apercevoir 
que les institutions catholiques oui 
du bon.

C'eA dommage que, lorsque le 
danger est loin, ils ne soient pas 
plus reconnaissants pour ceux qui 
les soignent et les protègent.

vieres,
ments continus sur les rives du 
Saint-Maurice, de la Rouge, de la 
Lièvre et de la Gatineau. Bientôt 
de courageux colons, après a.u'r 
pénétré la chaîne des Laurentides, 
parviendront aux immenses p:u 
teaux de la hauteur des terres, et 
déi ou lero.it une succession non 
interrompue de paroisses depuis la 
vallée du" lac Saint-Jean jusqu’aux 
rivages lointains du lac Témisca- 
miuque.

Dans ce temps là, comme le disait 
il y a plus de trente ans un confé
rencier prophétique, la pe.rie cana- 
dienre, restreinte au midi et ai 
sud-ouest, s’étendra vers le nord, 
embrassant des espaces plus v-stes 
que ceux qn’elle occupe aujour
d'hui. Le nord sera notre domaine, 
la forteresse de notre nationalité. 
Quelle puissance au monde pour 
rail anéantir ce peuple homogène,

M. l’abbé J. B Proulx, qui publie 
dans La Minerve les lettres les plus 
intéressantes, écrit d’Abbilibi, le 
2U juin dernier : »

Nous sommes ici, depuis hier 
soir, les hôtes de M. llendersor, 
bourgeois du Fort : il a mis sa 
maison et sa table à la disposition 
de Monseigneur et de sa suite, avec 
cette politesse de grand seigneur 
qui est de tradition ch z les offi
ciers de la compagnie de la Ba'e 
d'Hudson

Maidi, le 17, à 8 heures a. m„ 
laissant l’Ottawa sur notre droite, 
nous entrions dans une baie du lac 
des Quinze, qui peut avoir quatre 
lieues de long sur deux de large, 
avec des riv. ges à fleur d’eau, un 
vrai miroir encadré d’azur,

Le système de reportage| adopté 
pier le Star de Montreal dépasse 
tontes les bornes de l’honnêteté, 
Nous ne parlons pas de tous res

i
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Sirop des Enfants du Dr Codera
MANUFACTURÉS PAR Ce airrop est préps 

rée avec l’approoa 
JCv tion des professeur 

de VE oie de M6de 
MrX cine « • de Chirut 

eie de Montréal 
ulté de Médeci 

; i" de l’Universit 
n'n Collège Victo

S. DAVIS & FILS 'êfr--3
r.

iinr Le sirop des en 
fanta est supérieu 
à toutes les prépa 
— lions calmante 

'ertes aux mèrei 
de famille pour conserver la santé de leuir 
enfanta ; il peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfanta dans les cai 

/: : ' suivants : Colique. Diarrhée, DyssenterU-,
•-•V • Dentition douloureuse, insomnie, Tous, 

ni , , r n ii j n T Rhume, Coqueluche, etc.Cnemm de Fer Canadien du Pacifique n,eD™c;°et^;iast'^i'rl,>" °01”"” "
En vente par tout le Canada et les Etatr 

Unis

offe3 déc.

DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
PRIX, îto ('ta. LA BOUTEILLE,

Senl proprietaire,
B. E. MoGalE, Chimiste.

Monti

1 Ague Courte 1883. la

BOT RB SPRUCINE
OTTAWA ET MONTREAL Une des meilleures prépa» 

rations offertes jusuivic 
au public, pour le soulag» 
ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhumi 
de la Bronchite, de l’B: 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 f 
la bouteille.

Arrangement* de yrlnteniiw, 
eoiiiiuen&nnt Mercredi. —-ï 

Avril, 188».

Il «̂ITABLKAD DES HR8.

H
50c

B. E.McGAl K, Cliin.isii 
Montré6 60445Laisse Ottawa.... 8

0*588 15 1Arr. à Montréal...

5 408 45

10 0012 ™5
Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

CHEMIN DE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

, , rmnno-r rendent directement à Halifax, et ceux
Le. train, pour L’OUEST e aliteront Ottawa , iUenl mardi, le jeudi et le
10.45 n.m- Train express direct pour Perth samedi se rendent à Saint-Jean directe- 

Brockville, Toronto, Detroit, menl
Chicago et tous les points à £)e prompts raccordements sont faits à 
l’ouest viâ chemin du Grand Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
Tronc. Aussi pour Utica, Al- le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
bany, New-York, Buffalo et Lévis avec les bateaux de la compagnie 
tous les points a l’ouest viâ de navigation Richelieu et Ontario, venant 
U. à B. R. R. de Montréal.

p.m-Express du jour pour Pembroke, Des chars de première classe élégants, 
Chalk River et tous les points des chars Pullman et des chars fumoirs 
du haut Ottawa, se reliant a sont attachés à tous les trains directs. 
Chalk Bay avec le train mixte oes restaurants de première classe sont 
de Sudbury et de toutes les sta- disséminés sur la route, à des distances 
lions intermédiaires. convenables.

3.45 p.m—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk Ri 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mi^te 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche.

char dortoir, pour Perth.
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viA G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

12.25

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cotte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de (’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europr», venant 
ou e.» destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

vtr et toutes

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

•ÜT «6 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passager:-
archer baker,

Bnrimundimt-général
D. POTTINGBR,

Surintendant général
Bureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 28 mai 1884.
W.C. VANHORNE,

Administrateur-général.

Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Bue ELGIN

Ce restaurant de pre
qu’à quelques minutes de marche de tous les H 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- ■ 
très, et primeurs de la saison. Renas à m 
tonte heures. La salle à manger des aames 1 
est au premier étage. On fait une spécia* 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 3 
privés. |

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

mière classe n’est

Poudres de Condition d'tienander
BOULES POUR lest KOtirtO VS

KT AÜj SES

>m>m$ES CELEBRES

20 mars 1881

F U M I. Z

LES CIGARES POOR LBS

Chevaux
CABLE Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 
4 VIS.—Les médecines ci-de? sus, célè- 
r\. lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

ET

T. ALEXANDER

i N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington : 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

ï

NOUVELLE MANUFACTURE

giJOUTERIEjj
Pour les meilleures ferronneries à bon mâ

ché, allez chez
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son a te-

oKW awn.*- EEÊHESBE
oo i mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix

Rue Sussex, et coin de la rue Duke, :^r«nt* EŒSk
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.

McDougall & cuznjlh

GROSSE TARRIERE,

C. H. DOUCET,
PropriétaireMCDOUGALL 4 CUZNER 2 fév 811.

Préparez-vous a Recevoir l'EnnemiDIAMOND DYESDE PARTOUT
Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dorm sti- 
ques.

Les jours de la t uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

1. RM, J. R. Parent, de Québec, in
venteur d’un appareil pour accou
pler les chars, et M. J. R. Michaud, 
agent du chemin de 1er du Pas- 
sumsic, viennent de vendre leur 
invention à une compagnie de Bos
ton pour $50,000.

i

El.
S’EN VIENT

Mgr Fabre est de retour après 
un heureux voyage dans la région 
du golfe et à Terreneuve. Sa Gran
deur a visité cette île en compagnie 
de Mgr O’Brien, archevêque de 
Halifax, et de Mgr Mclntvre, évê- 
que de Charlottetown. Ces trois 
prélats ont été l’objet de réceptions 
chaleureuses au Havre de Grâce et 
à Saint-Jean.

M: de Journal dont nous avons 
annoncé l’arrivée de France, le 
printemps dernier et qui est allé 
s’établir dans la vallée de la rivière 
Qu’Appelle, a passé, l’autre jour, 
route pour Windsor, Ont., où il 
est allé acheter, dit le Manitoba, un 
certain nombre de jeunes porcs. M. 
de Jourdel conçoit les plus belles 
espérances de sa ferme et du ranche 
qu’il est à établir en ce moment. 
Ce monsieur qui jouit d’une for 
tune considérable est une véritable 
acquisition pour ie Nord Ouest.

Dimanche dernier, deux jeunes 
filles nommées Couturier se fai
saient conduire en voiture par 
leur frère, de la rivière Mailloux à 
la Malbaie, lorsque tout à coup le 
cheval prit le mors aux dents et 
s’élança à toute vitesse. Dans sa 
course effrénée, il descendit une 
pente près du village de Murray 
Bay, qui aboutit à une rivière 
traversée par un pont qui aboutit à 
angle droit. Alors les trois per
sonnes furent lancées hors de la 
voiture et l’une d’elle alla tomber 
dans la rivière. Les deux jeunes 
filles sont grièvement blessées. Le 
jeune homme s’en est tiré avec 
quelques contusions comparative
ment légères.

Le détective Fahey, de Montréal, 
est de retour d’une excui ion d’une 
semaine qu’il vient de fa e à New- 
York, à la recherche de la femme 
d’un homme d’affaires de Québec 
qui a pris la fuite avec le commis 
principal de son mari en emmenant 
son enfant, tandis que le marchand 
fesait la noce dans sa maison.

Les fugitifs avaient eu la précau
tion ayant de partir de faire main 
basse sur les argents contenus dans 
le coffre de sûreté. Après plusieurs 
jours de recherches en compagnie 
du mari et des détectives de l’agen
ce Pinkerton, le limier Fahey a 
découvert le couple qu’il cherchait, 
dans une avenue de la ville, et l’a 
arrêté. Un raccommodement a 
ensuite eu lieu entre les époux, le 
mari promettant d’être tempérant à 
l’avenir, et la famille s’est remise 
en route pour Québec. Le commis 
a été informé avant cela, que s’il 
tenait à la vie, il était préférable 
pour lui de ne pas se montrer à 
Québec.

s pays ou le Choléra prévaut com- 
dans r Inde, la Chine cl l'Afrique, 

le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans le

tein-

Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Mkssikurs,—J’aurais dû denuis long
temps avoir accusé réception de la caisse 
de Pain-Killer que vous avez été assez 
bons de m’envoyer l’année dernière ; elle 
est arrivée comme une Providence. Je 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re
mède ensuite. Le Choléra fit son appari
tion ici peu de temps après que nous l’eû
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
administré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui l’employèrent furent réchappés.

Croyez-moi, messieurs avec reconnais
sance et dévouement, votre,

r »s.
DES PROVINCES MARITIMES

11 nous arrive des nombreux témoi 
gnages en faveur du remède magi
que l’Extirpateur sans douleur de 
Putnzm. Nous choisissons dans 
la liste que nous avons devant nous 
celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
probablement le droguiste le plus 
avantageusement connu dans les 
provinces maritimes. M. Taylor 
n’hésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède oui 
donne une satisfaction plus géné
rale que le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Ji ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison etCie, Kingston, 

iétair

en

ii

J. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swaton, Chine. 

Défiez-vous de contrefaçons et imita
tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

propr es.

PETITE GAZETTE IA

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

3*&Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 

les enfants ou les <3^
V»ve

des poumons, soit pour 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
act dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte- 

Toutà vous. John Hill.

W

±3

Gr»»&%

ra de son usage.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le senl sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

lotum mmm
DE COLONISATION

( Fondée sous Tautorilé de l'Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le cnré A. LA BELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. A. GUIMOND, Agent-Général.

Valeur <le* lot*......... $30,000,00
GROS LOT ; Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Et 1,920 autres lots.

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de lenities et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
one valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rogrons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l'usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Marne et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entendjdans le Texas et le 
Minesota.

A. 22. Talbot, No. 17, PLACE D’ARMES,
AVOCAT. MONTRÉAL.

•w On demande des sous-agents.
6 Juillet

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

1 m

ASSOCIATION MUTUELLE
SB

L. A. Olivier
AVOCAT.

PREVOYANCE Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

VSF ARGENT A PRETER -®e
Ottawa. 3 janvier 1883.

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

*

Pilules de Noix Longues Composées
BUREAU PRINCIPAL :

163 RUE ST.JACQUES.
MONTREAL.

De McGALI
Recouvertes ’

Pour la guéri- 
son certaine dt 
toutes les aflei» 

BmS lions bilieuse?/ 
■r torpeur du foi< j
^ maux de têv,

>0uir=m«n
MMMUfet de toutes 
ses causés par le mauvais fonctionn • 
de l’estomac.

DIRECTEURS. \ÂL'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssalre des Terres de Vice 
1» Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Globeusky, Ecr., C. R.
___ [. Mat sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr.. Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste. C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteor

Les surplus sont déposés dans le trésor 
c>af.

l'h ?«M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a 'fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie. .
Prix modérés.

P. C. AÜCLA1R, propriétaire. 
133 rue Sparks, Oiiuwu.

Ces pilules sont fortement recommandé» é 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plve 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n* Import r 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfanU 
on des personnes âgées. Les Pilules n 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor « 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de me 
nière à les placer au premier 
toutes les pflules stomachiques 
sent offertes au public.

cor
effi

Médical.

provinc
Pour informations s’adresser à

M. CHAHI.ES PENCHA Hl*
No, 76. BUE SPARKS,

OTTAWA.

ques jusqu’a prt

McGALK, Chimiste, 
Montréal 

la18831 an.9 Mai

LE CANADA, 31 Juiillet 1884

!CHAS DESJARDINS FEUX

No. 7 RUB ELOIN,

LEOTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa. W.
ï

PHEMIl

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

Int Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m.. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER da 
PLACEMENTS et COURTIER.

LEE
do udo

—Tu es ri 
telligent, ini 
nesse, la be 
grand nom e 
un magnifiq 
semble que c 
tages person 
doivent te do 
y, —Certaine 
mais je ne v 
ter sur eux. 

—Pourquc 
Par crainte 
—Serais-tu 
—Non, mo 

à vo is resser 
de vous.

—Alors, t 
—Vous ne 

pla;,v’ e : je 
vous m’avez 
présompu'eu 
j’ai quelque : 
nais pas enc 
reste, en ce q 
riage, je ne s 
mettre à l’é; 
ges personne 

—.If ne V'

ACTIONS de Ba 
incorporées, 
gent et sur

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties f’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av ic

M. Chas Desïardins,
Klock de l’hôtel Rnssell, me 

Spark*, Ottawa.

Marques de Commerce, et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

t
$

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAIE DAZE
Manufacturier

—(et)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

manière que 
naître ma pi 
voudrais qu 
dans un an o 
ta.d

Le jeune 1 
cieux.

—Voyons, 
quis, n’as-tu 
ou fixé :on 
jeunes et cha 
les que nous 

—Mon pè 
ne homme.

—Réponde 
comme à un 

—lih bien 
—Ainsi, t, 

fille?
—Oui, je 1 
—Le sait-i 
—Oh! ell

COIN DES BUES

Dalh.ou.eie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à srs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la J
FABRICS ION DES CHAUSSU'ESgV

M. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel 1e l’établissement est sans 
contredi le plu» complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre- 
mière classe.

TOUTE COMMANDE!
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SS^Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ie.
—De sorte 

si tu es aimé 
Eugène ré 

voment de 
de ses joues , 
effacées et i 
ment.

—Comme 
le marquis d 
Allons, aie b 
t’aime pas d 
cette aventu 
un roman ps 
désire pour 1 
mour. Maint 
te demande 
jeune fille.

—C’est la 
me sœur, m: 
de Valcourt.

Le marqu: 
du jeune hoi 
dans les sie:

—Je ne 
ma satisfacti 
ment j’appre 
tu as fait ce! 
tre le plus 
aimer Eme 
sera ta femn 
aucun empi 
moi, l’amira 
ce mariage, 
re ? Tu avail 
ne à peine 
comte de ï 
vous avons i 

A ce moi 
sortant du 
près de sou 
re. Elle ai 
main.

—Tu as 1 
dit le marqi 

—Oui, ch

16 mai 84

>

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

‘ le nine grand assortiment, les 
’enta ’Veers, et bs plus bas prix en 

fait de

J. ;»;, ïïelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôles, Garniture* 

et Meubles de tonie sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SPARKS. 1

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

i

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

tente, répon 
—Quelle 

grande joie ■ 
—Cette le 

recevoir.
—De qui 
—De ma 

de Valcourt 
Usez ; vous 
n’est pas m.

t
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Au* Bourg*,a* de XAPIN et sa Seam# de TOLU.

Mmmmmmmsm
Ospûi A VuetN-e M. m»HI\ dt P* Kn*n»«*ci«Eu4^umi»iw, lu. v Ht-Jeen.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ETJMONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE Le gr;s lot: 500,000marcs,$125,000ou£25,000
««-TOUS LES JOURS-*»

A 7 HEURES DU MATIN
-(o)-

TAUX de PASSAGE pour MONTRE U :
Première Vla»*e, aller.............................«3.30

do do aller et retour... 4.00
Seconde Clause................................................ 1.50
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50

Les différents tirages do la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver- 
n entent vont se faire Le granit nombre et l'imporUaee ties lots gagnants ajoutés* 
si garantie absolue <lu prompt naleutenl des prix ont fait que cette loterie do 
Hambourg a etc honorée partout do la confiance la plus grande. Un la classe 'imi 
à la 7nie endossons de 86,00(1 numéros 40,500. près do la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois Mo conseqir nce, clans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les il et 10 
Juillet 1884,1e sort décidera du partage de 4000 lots formant un chillro total de 
246,0(‘0 marcs, comprenant le lot do 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit Un bi let eiitl r d’achat direct 18 mirca—#4.60—£0.18sh. stg. 
un demi billet d'achat direct, :i mures—#2.25 -£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
I.e tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs...... *0.00—£1.4slt stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.........*0.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pritt

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...,........*0.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
30(1,000, 300,000, 100,000, 70,000 mans etc., ci ans le cas le plus 
heureux la plus gros lot peut s'élever à 5o0,000 marcs eu ttlSS.OOO. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés pr implement à l’adm 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, c’iaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des biliets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Ang eterre), ou pa 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sftus silence, par In poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute contimce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Ponr plu» ample» informa
tion» s’adresser an bureau 

«le la compagnie,
«lii 41 m, i. v itr.i.NK.

13 mai.

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinea”, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
MAMAN, enr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881 lm
r billets

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin DES Dues RIDEAU ET SUSSEX, VAX.ENTIN cto Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 '

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billots originaux, aux prix fixés d.ins le 
prospectus officiel sans charges extra.

la

C’est le bon moment
J«FF E UNE

REDUCTION GENERALE VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul CEKA-QB, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS

VÉlixir de fiuilliê, préparé par 1 
, les plus utiles, les plus économiques
surtout utile aux Médecin» dt campagne, aux Famille» éloignée» de» eecour» médica 

clatie ouvrière A laquelle il épargne (les frais oonsidérablee de médicament#.

--------SUR--------

TOUS UE CHAPEAUX
ACTUELLEMENT on des médicaments les plus

Dépuratif.
FAUX OAOl, est 

comme Purgatif et,»t'EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT D'tN PROFITE?

i£

bienfait! t* , ^t_lx,R QUIt-Ult elt toujour$ ^ Au lieu tfexlger une dièteitvêrejleit utile qu'un
Comme Purgatif, Il est Ionique en même tempi II peut être admlnlilri me un tgel tuccit à la 

que rafraîchi tant. Il aide et corrige toulee lee plue tendre enfance comme i le plue extrême 
tecrition» et donne de la force aux organea. rlellleau, eana crainte d'aucune espèce d'accident..Fai aussi un assortiment complet de

Var«l«wml» en Caoutchouc. 
Parapluies, etc.

Une expérience de plus île SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir Ouillié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, le DYBSBNTBRIB, 
lœ AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

«Uns lee MALADIES «lee FEMMES, «lee ENFANTS, «la FOIE et dan* toute* lee Maladie» cOff#Mf/net. 
Oit Brochure, qil est m véritable Traité de NMeeiie «scelle, eit Jeiite à chaque bouteille de Véritable ELIXIR 0DILUÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC ; l>r Bd. Morin «*• C% Ph-^-Ch**, 314, rue Saint-Jean.SI. L. («Tl
128, Rue Rideau-

EXPOSITIOll II PARIS 1178
lions COUCOU 118N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
CHEMIN DE FER

«ASTHME
r Par la POXTOM du“CANADA HfflFj. et. tan ai..

e' D GléryPEINTRE,
DÉCORATEUR,

LA DèpoiÜâirM à Québec : Dr Ed. MORIN & CP.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
VOIE la plus COURTETAPISSIER

et VITRIER. ENTRE

1. B, TACKABERRYOTTAWA KT MONTREALMarchand de

PEINTURE Et tous les points à l'est.
ET DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

SMANTEUR, COURTIER
CHANGEMENT D’HEURE

MAH CHAUD» CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ’ ÀM. Arial bc charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
i aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Commission
CHARS PULLMAN. Ag t comme arbitre et commissaire-priseur

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et 
York.

A partir du lundU9, 
ouleront comme suit •
Partant 

8.00

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfare de l’ilotcl Hassell.)

OITA WA.Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

New

DüRION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex.
Nov. 1W8, lee trains oir-

17 mars 1883 la
Atontréal.d'Ottawa 

4.50 p.iu.

. I Arr. A R 
11.SB 

I 8.90MAGASIN D’HABITS OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
line douzaine de Portrait*,

Montréal. I Arr. A Ottawa. 
I 12.20 p.m. 

8.00 p.m.

de
8.4

Fri
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ 4.30

Tous les convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de 

11 |î\ ni de locomotive et indépendamment AL A autres trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 

lions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavt-nture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et * 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York viâ Spring.

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

t de chars 
do tous lee ! CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de tontes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME, 

No. 140,
669 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

U
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

sstl»

yVENDANT A rue Sparks 
Rideau.

t

la.NOTRE ASSORTIMENT DE

POWEL’è GROVE HOTEL,CHEMISES
TENU PARde toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires-

VA-.iliTE PilESQLT' FINI!: DK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

ÎS CHARLES PICARDmatin

RUE BANKvenan 
field, (

COLS

\ 15 Minutes de M .rche d’OttawaCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre A l’hôtel par le canal Rideau 

pas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

Æ rca? K^ts&ftrsts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-277, BUE WËLLIItGT K,

C. Gagné et Cie
ES!

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avee 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLKY,

la5 mars, 1883
PERDUE' —Faites l’essai ae la VALE

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER. 
Pharmacien, rue Susse

A Hull, depuis 3 jours, une vache, à poil 
rousse, appartenant aux Frère de la Doctrine 
Chrétienne. Une récompense libérale sera 
accordée à celui qui e.i donnera des Infor* 

lai mations. S’adresser au collège.

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

/I

Juillet 1884LE CANADA,

Horaire «les Chemins «le Ferl’une’et l’antre nous avons hâte 
de nous revoir. Elle arrive 
après-demain, quel bonheur de 
nous revoir !... .Si madame de 
Valconrt avait écouté Emcline. 
il y a déjà quinze jours qu’elles 
seraient à Coulange. Cher pè
re, il faudra gronder madame de 
Valconrt.

—Je te le promets.
Le marquis lisait, souriant.
—Il n’y a rien pour toi dans 

la lettre, reprit Maximilienne en 
s’adressant à son frère ; cela se 
comprend,depuis quelque temps, 
tu es si peu aimable avec Eme
tine.

feuilleton1
OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest : express 10 45 a.m. ; expr 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 0.50 p. 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

LE FILS ess

PREMIERE PARTIE

LES TROIS
VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiII(Suite)

—Tu es riche distingué, in
telligent, instruit ; tu as la jeu
nesse, la beauté, tu portes un 
grand nom et tu as devant toi 

magnifique avenir ; il 
semble que ce sont là des avan
tages personnels, sérieux, qui 
doivent te donner confiance. 
ÿ,—Certainement, mon père; 
mais je ne veux pas trop comp
ter sur eux.

—Pourquoi cela ?
Par crainte des déceptions.
-Serais-tu déjà sceptique ?
—Non, mon père, car je tiens 

à vo ts ressembler, à être digne 
de vous.

—Alors, tu es trop modeste.
—Vous ne devez pas vous en 

pla:V e : je suis votre élève et 
vous m’avez appris à n’être ni 
présomp.ceux, ni orgueilleux. Si 
j’ai quelque mérite, je n’en con
nais pas encore la valeur. Du 
reste, en ce qui concerne le ma
riage, je ne suis point pressé de 
mettre à l’épreuve mes avanta
ges personnels.

—J( ne vois pas de la même 
manière que toi. Veux-tu con
naître ma pensée ? Eh bien, je 
voudrais que tu fusses marié 
dans un an ou deux ans le plus 
ta/d.

—Tu es bien sévète pour moi, 
répliqua le jeune homme avec 
tristesse,

—Oui, monsieur, parce que 
vous le méritez Vous pensez 
trop à votre, algèbre, vos équa
tions et je ne sais quoi encore. 
Mais j’espère bien que vous 
rez vous faire pardonner. En 
attendant, continua-t-elle, en 
lui tendant ses joues, embrasse- 
moi.

—Et moi ? fit le marquis.
—Voici mon baiser du matin. 

Maintenant, je vous quitte pour 
aller embrasser maman.

Et légère comme un oiseau, la 
gracieuse jeune fille partit en 
courant.

__Tu es bien sombre, dit le
marquis à son fils, à quoi pen
ses-tu?

—Au reproche que m’a fait

Végétal Balsamique

meun IV H. DOWNS
de CINQUANTE- 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

Rhumes, 1» Toux, la Coque 
Incite et toutes les maladies 

des Poumons.

sau-

P RI X
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
- fl. O. DACIER, Ottawa.

14 ma;

L’expérience, la persévérance le 
comptant et l’énergie.

DOIVENT L’EMPORTER
T A GRANDE VENTE DE MODES 
JLi D’ETÉ se continuera pour quelques

ma sœur.
—Ce qu’elle t’a dit prouve 

qu’elle ne soupçonne pas la vé
rité. J’ai lu la lettre de made
moiselle de Valcourt ; elle est 
très-affectueuse, certes, made
moiselle Etneline ne parle ^pas 
de toi, c’est vrai, bien qu’elle 
sache que tu es ici. Pourquoi 

montre-t-elle ausri réservée? 
Veux-tu savoir quelle est mon 
impression ? Eh bien, jxmr qui 
sait lire entre les lignes, il est 
facile de deviner que la char
mante Emeliue ne dit pas tout 
ce qu’elle voudrait dire, 
grand nombre de baisers qu’elle 
envoie à Maximilienne permet 
de supposer qu’il y en a au moins 
un pour toi.

—Allons, mon fils, quitte cet 
air triste et sois joyeux comme ta 

Va, je ne crois pas me 
tromper en te disant que tu n as 
plus beaucoup à faire pour être 
aimé.

jours seulement,

A. WOODCOCK.
T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE I i CHAPEAUX NUS a GARNIS est

L’HOMME MODISTE.
ÉCIAL DE PARASOLS DOU- 

vendant rap-dement à $1.50. 
Voyet les au numéro

39 Rue Suarks,

r ot sp 
±J BLÉi 
Valeur $2.75.

86 S seLe jeune homme resta silen
cieux.

—Voyons 
quis, n’as-tu pas déjà distingué 
ou fixé ton choix sur une des 
jeunes et charmantes jeunes fil
les que nous connaissons ?

—Mon père...balbutia le jeu
ne homme.

—Réponds-moi 
comm; à un ami.

—Eh bien, oui,'mon père.
—Ainsi, tu aimes cette jeune 

fille?
—Oui, je l’aime.
—Le sait-elle ?
—Oh ! elle l’ignore, mon pè-

continua le mar-
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’apoui des dame? d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

Et le

franchement,

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheursœur.

COMMENT ? femme d’autres
ont fait.

VIII bouffrez- voua de maladie* des 
rogiiontt ?

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par troieo médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

re.
—De sorte que tu ne sais pas 

si tu es aimé ?
Eugène répondit par un mou

vement de tête. Les couleurs 
de ses joues s’étaient subitement 
effacées et il tremblait légère
ment.

—Comme te voilà ému ! reprit 
le marquis d’un ton affectueux. 
Allons, aie bon espoir ; si elle ne 
t’aime pas déjà, elle t’aimera et 
cette aventure finira comme dans 
un roman par le mariage que je 
désire pour toi, un mariage d’a
mour. Maintenant, il me reste à 
te demander le nom de cette 
jeune fille.

—C’est la meilleure amie de 
mademoiselle Emeline

l’oeuvre commence

Il pouvait être huit heures du 
soir, Sosthène de Perny et José 
fiasco causaient ensemble dans 
la butte Montmartre. Ils étaient 
préoccupés et paraissaient in
quiets.

A chaque instant, une con
traction nerveuse plissait le front 
«lu Portugais, 
pâle et agité ; il semblait prêter 
l’oreille aux moindres bruits qui, 
du dehors, arrivaient jusqu’à

Von nerfs sout.lls nirulbll» T
“Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Chrietian Monitor, Cleveland, 0. $

Souffres-vou* de la maladie de 
Bright ?

" Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urino avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.Sosthène était
Souffrant de lu diabète T

“ Lo “ Kidney Wort” est le remède lo plue 
efficace quo j’aie prescrit. Il procure uu 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous de maladie* du
“.Lo “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." , Henry Ward, ex-colonel

C9 Gardes Nationale, N.Y.
Souffrez-voilas de douleurs dans

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

maladie* des

eux.
—Ils parlaient de choses insi

gnifiantes, 
redouté d’aborder le grave sujet 
qui occupait leur pensée. Ce
pendant, ajirès un moment de 
silence, Sosthène dit brusque
ment :

—José, je commence à crain
dre que vous n’ayez eu 
mauvaise idée.

Une lueur sombre passa dans 
le regard du Portugais et les 
rides de son front se creusèrent 
davantage.

—S’il ne réussit pas, répondit- 
il de sa voix enivrée, mon idée 
est mauvaise ; s’il réussit, elle 
est au contraire, excellente

—N’importe, nous jouons là 
un jeu terrible.
~—Il faut être hardi quand on 
veut gagner beaucoup.

—Soit, mais tout peut-être 
compromis.

—Mon cher, qui ne risque 
rien n’agrien.

—Enfin, José, je suis très-in
quiet.

—Je veux bien vous avouer 
que de mon côté, je ne suis pas 
absolument tranquille. Après 
tout, nous ne savons rien, atten
dons)

—Voilà trois heures qu’il est 
parti.

—Un no fait pas toujours une 
chose aussi vite qu'on le vou
drait.

comme s’ils eussent

ms sœur, 
de Valcourt.

Le marquis prit une des mains 
du jeune nomme et, la serrant 
dans les siennes :

—Je ne veux pas te cacher 
ma satisfaction, dit-il ; nonseule- 
ment j’approuve ton choix, mais 
tu as fait celui qui pouvait m’ê
tre le plus agréable. Tu peux 
aimer Emeline, mon ami, elle 
sera ta femme, tu n’as à redouter 
aucun empêchement Comme 
moi, l’amiral désire ardemment 
ce mariage. Que dirais-je enco
re ? Tu avais sept ans et Emeli
ne à peine trois ans, lorsque le 
comte de Sisterne et moi nous 
vous avons fiancés.

A ce moment, Maximilienne 
sortant dn château, accourut au 
près de sou père et de son frè
re. Elle avait un papier à la 
main.

—Tu as l’air bien joyeuse, lui 
dit le marquise.

—Oui, cher père, je suis cont- 
tente, répondit-elle.

—Quelle est la cause d’une si 
grande joie ?

—Cette lettre, que je viens de 
recevoir.

—De qui est-elle ?
—De ma bonne amie Emeline 

de Valconrt. Tenez, cher père, 
Usez ; vous verrez qu’Emeline 
n’est pas moins joyeuse que moi,

Souffrez-voue de
rognon* T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foie et des rognons après qu : j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. <?o remède vaut 
$10 la boite

une

tiaml Hodges, Williamstown.West Va.
Souffrez-von* de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m'a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Aibaul, VL

Souffrez-voue de la malaria T
“ Lo “Kidney Wort" est supérieur à t 

èdes dont j’aie 
ma pratique.

Dr R K. Clark,

t™les autres rem 
usage dans

South Hero, VL
Etes-vous bilieux T

“ Le “ Kidney Wort” m’a faitplus de bien 
^jue tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ûfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-voit* de* hemorrholdee t
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myertown.Pa.

Etes-vous torture par le rhume-

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme» qui sont malade# T
"Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde U. Lamureaux, Ile La Mothe, VL

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________ Faites usage du

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.

l«t suivre. )
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r M, Selby Lee pour la
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LISEZ! Lisez ! LISEZ!
IMMENSE SEDUCTION

Pour ceux qui veulent donner leur commande pour HABILLEMENTS, TWEEDS, DRAPS, etc. poui 
TOUS LES GOUTS. CETTE VENTE EXTRAORDINAIRE Commencera

y zxr— TTTTT T et se continuera jusqu’auLE 25 J U1LLET,”™- ™ m
LISTE DES PRIX I

25 D’AOU
CHEMISES ET CALEÇONS VALANT 50 CENTS TOUR 35 CENTS 
CHAUSSETTES D’HOMMES VALANT 10 CENTS POUR 5

CHEMISES ( REGATTA ) VALANT S1.25 POUR 15 CENT 
CHAPEAUX EN FEUTRE POUR PETITS GARÇONS VALANT 50 CENTS POUR 2 

CHAPEAUX EN FEUTRE POUR HOMMES VALANT $1.00 pour 60 CENTS

Aussi un assortiment de Collets, Cravates, Bretelles, Mouchoirs en Soie et Gants, a des
PRIX EXTRAORDINAIREMENT BAS

NEW-YORK ï M n o mm ï mm >iluIL UUL U UUL
J". X-i- BHiA.TT3DIR,'5r_ PROPRIETAIRE.

VI )

J
Les personnes désireuses de sej Le vicomte d’Hauterive, dit le

Paris-Canada, partira par le Nor
mandie, le 10, pour le Canada. M. 
d’Hauterive se rend au Manitoba 
dans le but d’étudier les ressources 
du pays et d'y fonder un établisse 
ment.

Grande Vente à SacrificeI.e» courses d’hier au Powel’n 
Grove Hotel Résumé Télégraphique

procurer le Courrier de Hull de jeu
di, le 31 juillet, pourront l’obtenir 
en s’adressant à notre bureau, soit 
par écrit ou autrement.

CANADA -----DE-----Les courses à pied qui ont eu 
.hier, au pique nique organisé 

par M. Charles Picard, du “ Grove 
Hotel," out été très intéressantes. 
Un grand nombre d'a ateurs de 
sports étaient p

La course ai 
gagnée par G. Raine.

Course à trois jambes, 
par Stevenson et Short.

Course à long saut, gagnée par 
A. Lacelle, distance 18 pieas et deux 
pouces.

La course de 10 milles a vive
ment intéressé les spectateurs, il 
y avait trois entrées, White Eagle, 
Éustache et Crapiu. 
un canadien demeurant à Roches- 
terville: il est âgé de 43 ans et père 
de famille: Il a gagné la course 
en une heure, trois minutes et sept 
secondes, suivi de près par White 
Eagle, Eustache ayant abandonné 
la course au cinquième mille.

Tout s’est passé dans l’ordre le 
plus parfait.

Un des steamers de la’compagnie 
du Pacifique, l'Alberta, faisant le 
service sur les lacs, est 
collision avec un remorqueur et 
l’a coulé à fond. Cinq pertes de vie.

La construction de la fabrique 
de verre à Sorel pour laquelle la 
ville a voté un bonus de 812,000 va 
être commencée immédiatement.

On attend le retour de Son Ex
cellence le gouverneur-général dans 
quelques jours à Québec.

M. Liniere Taschereau sera pro 
bablement candidat conservateur 
dans le comté de tieauce dans le 
cas où M. Bolduc serait nommé 
sénateur.

Le foin est abondant dans le 
district de Québec, mais les pluies 
continuelles empêchent de le cou
per dans de bonnes conditions.

Le cadavre de noyé trouvé à 
Lévis est celui de M. Thos 
de Beaumont. M. Butler était céli
bataire et âgé de 84 ans.

EUROPE

lieu PORCELAINES, VAISSELLEIl y aura ce soir, à huit heures 
précises, assemblée des membres 
de l’Association Catholique de se 
cours mutuels, dans la salle de la 
Société St Nincent de Paul, en face 
de la basilique. Il y aura récep
tion de nouveaux membres.

Le Courrier de Hull, édition hi*d- 
domadaire du Canada, contiendra 
toutes les nouvelles de la semaine, 
les comptes rendus des fêtes reli
gieuses, la démonstration en l’hon 
rieur de Mgr Duhamel faite par les 
habitants de la Pointe Gatineau à 
i'occasion de sa visite pastorale, les 
nouvelles générales du monde en
tier, des variétés et de la littérature

venu en

résents. AVIS SPECIAUX ET VERRERIEe deux miles a été

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

DÉFI- Je parierai 850, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex
cellents cigeves à $12.50 le 1,000. 
J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. Ën attendant, il 
rn’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. Sa

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un hahillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épineite, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de corn 
merce.

En vente chez II. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

gagnée Tout <loit elre vendu an prix contant afin de faire place 
pour le* nouvelles marchandises du printemps «gui nor j 
viennent «l’Europe.

€. S. SHAW <& Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884Ce demie - est

ls. , JULIEN,ALPHOMG i .

COUR DE POLICE Pompes FunèbresEntrepreneur de JButler
(Prôsid mee des éjbevins John Heney et 

Desjardins)
Ottawa. 31‘juillet 18P4.

Robert Armstrong, accusé d’ivresse, est 
condamné à $3 d’amende et $2 de frais ou 
15 jeurs de prison.

Maggie Lannaham, accusée d'avoir in
sulté sa voisine ; cause déboutée.

Thomas Brown, trouvé ivre sur la voie 
c’amende et

VAIUJ.
<363 Rue DALHOUSIE, Ottawa,Le procès des dynamitards Daly, 

Eagan et McDonnell est commencé, 
hier, à Warwick.

Deux villages près de Saint-Pé 
tersbourg ont été entièrement dé
truits par le feu.

Cornwsall a été condamné à subir 
son procès à Dublin sur quatre 
chefs d’accusation.

Ferry fera une question minis
térielle de l’adoption du bill de 
Révision II règne un grand ma 
laise à Paris.

Vingt-quatre morts par le cho 
léra, hier, à Marseilles, et 8 à Arles 
A Toulon, admission dans les hôpi
taux, hier, 7 ; guéris, 11 ; morts, 4 ;

127. Deux cas

rue Ci-devant occupé par M, J os, Senécal,EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa- 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on, 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la; 
di-nosition du oublie. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.publique, est condamne à $2 

$1 de frais.
J. B. Larivée, accusé d’aesaut et batte

rie sur la personne d’un nommé Montgo
mery, est acquitté faute de preuves.

Robert Brown, accusé d’avoir maltraité 
sa femme, lundi dernier, sur la rue York, 
est acquitté faute de preuves.

Ed Petit, accusé d'avoir volé la somme 
de $25 appartenant à H. Cobb ; cause re
mise à demain.

3 mai—I an

LA COMPAGNIE DU

11 PH
flfl

OPPOSITION
LA V1B DU COMMERCE

REGLEMENT DES TERRES
La coo pagnie oflrv des terres dans la limite d'un mille (Railway Belt) rie chaque, 

côté dn chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le lud du Manitoba, â
LE PELERINAGEsans traitement, 

fatals dans le Var.
Je vends mes montr. s et bijoute

ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
eat nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

L’abondance des matières nous 
oblige à remettre a demain le 
compte rendu du magnifique pèle
rinage à Ste-Anne de Beaupré, par 
les paroisses du comté d’Ottawa. 
Deux cents personnes et vingt-deux 
prêtres y ont pris part. Les pèle
rins ont été témoins de plusieurs 
miracles éclatants.

SB2-50 PAR ACRE
CUEILLETTES DU REPORTER et plus, avec les conditions qui demandent la culture de oes terres.

Vue diminution de $1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver: selon le prix payé pour les terres, elle sera accordée à de certaine*- 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ou J 
l 0 culture.

POMMES POMMES POMMESCe soir aura lieu à la basilique 
la clôture de la neuvaine en l’hon 
neur de Sainte-Anne.

M. McTavish, avocat de la cor
poration, est parti, hier soir, pour 
Toronto, pour affaires importantes 
concernant la charte de la non 
velle compagnie de chars urbains 
en voie d’organisation.

Les personnes d’Ottawa qui ont 
pris part au pèlerinage à Sainte- 
Anne de Beaupré, sous la direciion 
de M. l’abbé Rochon, curé de Papi- 
neauville, sont arrivées à Ottawa, 
hier 8oir,

M le docteur VansfleM, de L)
rette, près de Quebec, vient de 
mourir, à l’âge de 63 ans. Ses funé
railles ont eu lieu, hier, à Lorette, 
avec les honneurs militaires.

Les procédures dans la conterta 
lion de l’élection de M. Lyon, dé
puté d’Algoma, commenceront à 
Port Arthur, le 5 du mois prochain.

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

LES SECTIONS RESERVEES 
le long de la ligne principale, c’est-à -dire les sections impaires et numérotées, da™ 
l’espace d’un mille de chemin de ler, sont maintenant offertes à des conditions avail 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture

Charles Donald A Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.t

Seront heureux de correspondre avcc’les 
propriétaires de vergers, les marchan fs et 
expéditeurs de pommes uu Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés n leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

IÆ GRAND NAPOLEON

Ce noble guerrier n’est plus, mais 
sa mémoire restera toujours chère 
dans le cœur des descendants de la 
vieille France ; et de fait toutes les 
nations rendent hommage au génie 
du grand conquérant.

Les Français sont connus pour 
leur générosité et leur esprit che
valeresque, mais ils tienent à leurs 
droit-; « t savent rendre justice à 
tous.

Ils sont aussi sages et prudents 
comme ils l’ont prouvé, ici mêmé 
dans Ottawa, Hull et les districts 
environnants, en se rendant en 
foule compacte au magasin de 10 
cents .t tfl.UU de Harper, où ils peu
vent avoir un choix sur un lot de 
3,000 articles variés, utiles et d’or
nements pour 81,00, on sur vingt 
mille articles à dix et vingt-cinq 
cents chaque.

Venez nous faire une visite, 137 
et 137£, rue Sparks, poste fameux 
autrefois occupé par Flanagan, et 
maintenant par
1>, A. HARPER, «le Montreal, 

Proprietaire.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour- om payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térôt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cult:ver recevront 

un acte translatif ae propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. - 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intôré» 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque ae Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on po 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winni

Grande Réduction CHAISES
urra obtenir des in forma- 
McTAVISII, commisse»!SUR TOUTES MES

Je suis en position d’offrir dus 
chaises à

peg-
Par ordre du Bureau,MARCHANDISES CHARLES DBINKWATER,

Secretaire.FONDS en JONC Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

VER SOLITAIRE—ET—Je vends an detail le prix 
du gros

Venez voir mes prix avant d'a-

Voitures pour Enfants .

Cages pour Oiseaux1

PERFORES Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver SoiiUire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod dre son effet. Succès garanti, 
on n’txigeatcun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyée un tim
bre et vous recevras une circulaire donnant 

nditions.
HEYWOOD A Cie.

19 Park

A des prix inconnus jusqu’ici
cheter.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 BUE BIBEAU.

Il pourrait bien se la re que M. 
Lyon perdrait ses droits politiques.

Nos lecteurs engagés dans la pro
duction ou le commence de pom
mes feront bien de prendre connais
sance de l’annonce de MM. Donald 
et Cie., Londres, que nous publions 
dans une autre partie de notre 
journal.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDONELL JACOB ERRATT.
E. G. LAVEBIEPICIER,

101 RUEgRIDE AU.
N. B,—Voyez les échantillons et 

les prix dans la vitrine. Choix sur 
4,000 chaises. PlâM, New York. 

1 sa.y
Ko. 96 Rue tflDEAU.1 juillet 1884


